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LES DEUX FRERES

C'était au plus fort de l'insurrection des
cipayes, en 1857. Un groupe de fugitifs
s'étatit arrêté sur les bords de la Juma, af-
fluent du Gange. Quelques jours aupara-
vant, la révolte avait éclaté dans leur can-
toinnement. La plupart des officiers, pres-
que toute la population européenne avaient
succombé. Les survivants s'étaient alors
enfuis dans les forêts et les jungles, suivis
a la piste par les indigènes. Arrivés sur
les b3rds de la rivière, ils découvrirent par
bonheur deux barques dont ils s'empa-
rèrent, les êtres incapables de combattre,
femmes et enfants, prenant place dans l'une,
les hommes s'installant dans l'autre à l'ar-
rière, prêts à recevoir le choc de l'ennemi
si ce dernier se présentait.

L'attaque prévue eut lieu en effet, et,
pendant qu'une lutte acharnée s'engageait
derrière elle, la première embarcation re-
montait à force de rames le courant. Elle
dut s'arrêter devant un rapide, et les fugi-
tifs descendirent sur la rive. Aucun bruit
ne troublait la solitude de la plaine, mais,
dans le lointain, on apercevait la fumée
des incendies. Les malheureux tremblaient
d'être découverts, et les mères, dans une
attente anxieuse, serraient leurs enfants
dans leurs bras.

Soudain, on entendit le galop d'un
cheval, et bientôt un cavalier apparut.

Sa taille était élevée, son teint basané,
sa chevelure d'un noir d'ébène ; mais ses
traits, sauf la couleur de la peau, rappe-
laient le type européen. Le caractère de
la race anglaise et ceux de la race indi-

gène se mêlaient sur son visage; c'était
évidemment un de ces half-cast, ou sang
mêlé, issu d'un père étranger et d'une
mère hindoue, et qui étaient frappés d'un

stigmate indélébile aux yeux des conqué-
rants, et par eux impitoyablement repous-
sés.

Le cavalier avait aperçu les Anglaises
et il venait leur offrir l'hospitalité. Elles
hésitaient ; mais, sur la promesse que des
émissaires seraient envoyés à la recherche
de leurs parents, de leurs maris, qui mon-
taient la seconde barque, elles se déci-
dèrent.

Elles arrivèrent bientôt à une vaste ha-
bitation masquée par d'épais massifs. Tout
de suite, on voyait que le goût d'un Euro-
péen avait présidé à sa construction, quoi-
que la vérandah, les longues galeries, les
ouvertures disposées pour laisser circuler
l'air et préserver des ardeurs d'un soleil
dévorant, eussent été parfaitement adap-
tées au climat.

Une femme présentant un charmant spé-
Cimen de la grâce et de la beauté hindoues,
était sur la porte regardant jouer ses en-
fants. Le half-caet lui adressa quelques
mots dans la langue indigène. Alors, ac-
courant, elle s'empara des fugitives et dis-
parut avec elles dans l'intérieur de l'habi-
tation.

Quand elles revinrent, sous les vête-
ments qui remplaçaient leurs haillons, la
pâleur de leur visage rappelait seule les
privations et les fatigues de leur doulou-
reuses odyssée. Le half-cast les attendait
auprès d'une table élégamment servie. Il
faisait une soirée magnifique, une de ces
soirées de l'Inde dont nous n'avons pas
l'idée sous nos climats. La brise apportait
les senteurs pénétrantes des fleurs et des
aromates, le bulbul et le trivala semaient
l'air de leurs notes harmonieuses. Mais
les Anglaises, préoccupées du sort de leurs
compagnons, ne songeaient guère aux
beautés de la nature, et, quoique mourant
de faim, elles avaient à peine la force (le
prendre quelque nourriture. Seuls, les
enfants, avec l'insouciance de leur âge,
faisaient honneur au repas.

Le maître de la maison cherchait à rele-
ver le courage de ses hôtes. Et, tout en
parlant, il regardait avec attention une des

Anlglaises d'une beauté et d'une distinc-
tion rares. Un portrait d'homme qu'elle
Portait en broche attirait surtout ses re-
gards ; la jeune femme s'en aperçut et dit,
les yeux humides de larmes:

--C'est mon mari, le colonel Sampson,
aux prises en ce moment encore peut-4tre

avec les cipayes. Ah ! que n'est-il déjà tour de le reprendre ce matin. Le devoir
ici pour presser la main de notre sauveur! m'appelle à de nouveaux combats; je ne

-Si le colonel Sampson était ici, ré- sais ce'que l'avenir me réserve que ferais-
pondit le métis, il ne s'abaisserait pas à je de ma femme et de mon fils? Je les
presser ma main. laisse à votre garde, et je pars tranquille.

-Oh ! monsieur, la reconnaissance... -C'est bien, dit simplement William.
-La reconnaissance ne saurait combler. .................................

la distance qui sépare un baronet d'un Le terme de cette épouvantable guerre
half-cast. était arrivé. Le colonel, qui avait prodigué

Il prononça ces mots avec une profonde les actes du plus brillant courage, obtint
amertume. de la faveur du gouveripeur une distine-

-Celui-là, poursuivit-il, ne saurait avoir tion flatteuse pour son frère : il s'empressa
d'illusions, qui a vu un frère lui fermer de la lui apporter, mais le half-cast parut
ses bras et le repousser loin de lui. C'est peu sensible à cet honneur.
étrange, n'est-ce pas et cependant, tous -Soit, se dit-il, tu me tiens rigueur et
vos compatriotes vous diront que ce der- tu as raison; mais je saurai bien trouver le
.nier avait raison ; que mon père, en se re- moyen de t'attendrir et de te vaincre.
mariant avec une Hindoue, qui, par sa La femme du colonel Sampson avait re-
naissance aussi bien que par les qualités trouvé sous les ombrages de l'habitation
du cœur et l'esprit, pouvait cependant tout l'éclat de sa santé et de sa beauté -
marcher de pair avec les plus grandes elle s'était prise d'une affection passionnée
dames de notre pays, léguait a son second pour la jeune Hindoue; son fils avait une
fils une tache ineffaçable. C'est pour échap- fraîcheur de coloris inaccoutumée, le bon-
per à l'ostracisme dont j'étais frappé que heur se reflétait sur ses traits.
je me suis réfugié dans cette solitude: Un soir, ils étaient teus réunis sous laJ'aurais tort de me plaindre, puisque j ai
trouvé ici le bonheur auprès d'une femmevandaecausaedu asé eses
qui, suivant l'expression du poète indien, bercer par les vagues harmonies des
qua suiv anepesslarpio téupoe'n jen' bois. Le colonel prit son fils d'une main,
donne à mes années rapidnt l'affe ior de l'autre le fils aîné du half-cast, et les
suffiaite ur mefaire oublier l'univers tint ainsi rapprochés; puis, s'adressant au

entier. Et cependant, en songffl à ceux peirenier.otcependanenson cex -Georges, le temps que vous avez passé
qui m'ont si déd ae m o '-dans cette demeure ne doit jamais s'effacer

Il s'arrêta. Bien que ces paroles eussent de votre mémoire ; souvenez-vous que vous
été prononcées avec l'accent de la tristesse y avez trouvé un frère, et que, dans la
éténonodelahaiencé anibonne comme dans la mauvaise fortune,
non de la haine, néanmoins, lady Sampson votre cœur doit lui être toujours ouvert.
ne put s'empêcher de tressaillir. De loin comme de près, vous ne devez ces-

Elle allait répondre, lorsque la porte sez de vous aimer, les mêmes sentiments
s'ouvrit pour donner passage à un officier doivent vous lier à jamais ; mes enfants,
d'une figure martiale, dont le front sai- embrassez-vous.
gnait d'une récente blessure. C'était le il'se tourna alors vers le half-cast:
colonel qui seul avait survécu au combat -J'ai parlé à mon fils: tiendrez-vous
de la journée, et qu'un émissaire du half- au vôtre un langage différent?1 lui direz-
cast était parvenu à trouver. Il serra son vous que mes désirs ne sont pas les vôtres ?
fils dans ses bras et se jeta dans ceux de sa -Non, répondit William, subjugué
femme.rur, à qui nous de- cette fois et ému jusqu'aux larmes, non, je

-- Remerciezmonsieur,àqune vous démentirai pas. Qu'ils soient donc
vons le moment de répit dont nous jouis- frères comme nous le sommes, et donnons-
sons, dit celle-ci. leur l'exemple.

Le colonel se retourna, mais s'arrêtant Ils se jetèrent dans les bras l'un de
brusquement: l'autre: ce fut le commencement d'une

-William! mon frère ! dit-il. intimité que rien ne devait altérer dans la
-Votre frère ! murmura lady Sampson suite.

avec une expression d'effroi, lui qui par-
lait tout à l'heure... Ah! dites-moi, mon-
sieur, que votre pensée n'était point à la Tous les acheteurs sont d'accord pour vanter
vengeance.., la qualité et le bon marché des nouveaux

-A la vengeance?1 dit le colonel. Se Chapeaux que la maison DEROME, 621, rue
vener Vus engrWilliam ! Ah ! de Ste-Catherine, à l'enseigne du lion et de l'ours,venger ! Vous venger,Wila!Ah!d
mo, oi, o'senavz eu-êr le droit; vient de recevoir. Cet établissement, ai avanta-moi, soit, vous en avez peut-être edri

mais de ma femme, mais de mon enfant ! geusement connu du public, n'offre que des cha-peaux dont la qualité et l'élégance sont deve-
Le half-cast devint tout pâle. nues proverbiales. Les nombreux clients sont
-C'est qu'il le croit ! s'écria-t-il, comme assurés d'avoir entière satisfaction. Un lot con.

si un homme comme moi1ne pouvait éprou- sidérable de chapeaux de paille et en fouilles
ver que des sentiments indignes d'un gen- de palmier à vendre à sacrifice.
tleman. Détrompez-vous, colonel, milady
ne m'a pas compris. Oui, j'ai voulu avoir

ma revanche, et cette revanche que j'ai si LES ÉCHECS
ardemment souhaitée, je crois bien que je
la tiens. Vous m'avez repoussé, dédaigné, MONTaàAL, 28 acôt 17.
méprisé, eh! bien, pis pour ou; car Adresser tout les commnications concernant cettemépis, h!bintant pi orvu.- partie du journal à M.- O. TREMps, No. 698, rue 8aint -

sans moi vous étiez tous perdus, et je vous Bonaventure. Montréal.

sauve. Bonsoir, monsieur, et allez reposer
en paixi; nous, nous veillerons. n uX CORRESPONDANTS

ous eshtes spolèm N'cord pour MMan.ter-

Le lendemain, le colonel Sampson se

promenait sur la terrasse, triste, préoccupé.
Il n'avait pas fermé l'oil de la nuit, pour-

suivi par la pensée de son frère qui s'était

montré si noble, si fier, si grand. En ce

moment, un nuage de poussière lui an-

nonça dans le lointain l'approche de quel-

ques cavaliers lancés au galop ; il recon-

nut bientôt l'uniforme anglais. C'était un

détachement de la garnison la plus rap-

prochée qui, prévenu par William, s'em-

pressait d'accourir.
Celui-ci accueillit les nouveaux venus

avec la grandiose hospitalité de l'aristocra-

tie britannique, mais il ne se départit pas

de la flegmatique impassibilité qu'il s'était

imposée, et, quand on lui parla des dis-

tinctions par lesquelles la reine ne man-

querait sans doute pas de reconnaître ses

services, il se borna à s'incliner'froide-

ment.
Au moment où le colonel allait s'éloi-

gner avec ses compagnons d'armes:
-William, dit-il au hlalf-cast, hier soir

vous avez pris sur moi l'avantage, à mon

Solutions Justes du Problème NO. 173 : MM. M. Tou-
pin, J. Gauthier, Montréal; M. Lalandry, New-York;
Z. Delaunais, Québec.

J. W. B., Montréal.-Merci pour vos bienveillantes
communications.

Z. Delaunais, Québec.~Impossible d'acquiescer à
votre'demande pour le présent. Avez-vous reçu les dia.grammes i

Po'rrEE . MAsON.-Les dernières nouvelles concer-nant ce match sont: Potter oragne 3 parties, Mason 4, et7 ont 6:6 nulles. Nous publierons sous peu quelques-unes de ces intéressantes parties.

Un match a en lien en Angleterre entre MM. Black-borne et Bird, pour un prix offert par les habitués duDivan," où tes parties ont été louées. M. Blackburneest sorti vainqueur de cette lutte en gagnant 5 parties,M. Bird L et une a été nulle.

Les Italiens Ont quatre manières deiroquer, savoir:Roccare forte, R 1 er T' et T 1 Pr PF;Mjdo, R 1er C et T
1er R; Larghisaimo, R 1er T et T 1er R; Ritretto oualla Calabrista, R ler C ot T 1er F.

Madame Gilbert, "la Reine des Échec.," a accepté unmatch, par corresponlance, avec Mlle Ella-M. Blake, deNew-Berry. Etats-Unis, dont la réputation comme ama-teur d échecs est très.grande sur ce continent Cette lutteintéressante commencera aussitôt que Mme Gilbert auraterminé plusieurs parties qu'elle joue sn ce moment. Lavictorieuse sera le ehampion des échecs du beau sexe.

Solution du.

Blancs -

i T pr P
2 R 7e R
3 R 6e R
4 T prC
5 D 1er C R, mat.

4 R Se F
5 Mat.

3 R 6e R
4 R 5sF
5 C ou D, mat.

3 F pr C
4 R 6e D
5 Mat.

3 D pr C, échec
4 D ler R, échec
5 Mat.

4 C 2e F D, échec
5 D 6e F R, mat.

3 C 5e F R, échec
4 D pr P, échec
5 F 7e D, mat.

Problème No. 973.

Noirs.
1PprT
2 C pr F, éch. i 2 3 4
3 C pr C, échec (a)
4 RprT

3 C ler D, échec
4 1

2 C te C R, échec
3 C pr T, échec
4 t

2 C 4e D.échec
t C 3e F ou 3e C, éch

4 t

2 F 6e T D
3 F 6e D (b
4 Î

3 C 6e D
4 Rpr T

2 C 6e D ou 6e F
3 Rpr T
4 R pr C

91ème PARTIE
Nous empruntons au Canadian Spectator la partie sui-

vante qui a été jouée il y a quelques semaines.

Gambit Allgaler-Kieseritzky.
Blancs. Noirs.

M. J. W. s&&w. M. O. TREMPE
i1P4eR iP4enR
2 P4eFR 2 PprP
3 C 3e F R 3 IP4e C D
4 P4eTR 4 P5eC
5 c 5e R 5 P 3e D (a)
6 CprPFR(b) 6 RprC
7 F 4e F, échec 7 F3e R (c)
8 F pr F, échec a8R pr F
9 D pr P, échec (d) 9 R 2e F

10 Roquent 10 F 3e T (e)
11 D 5e T, échec 11 R ler F
12 P 4e1D 12 D3e F
1
3

P
5
eR 13D3e0

14 D 3e F 14 P 30 F (f)
15F pr P 15 R 2e R
16 P pr P, échec 16 R 2e D
17 F2e T (g) 17 D 3@eR
18 D5e T la8F 6e R, échec
19 R 1erT 19 0 3e F
20D3eF 20FprP
21 C 2e D 21 T ler FR (h)
22 T D ler R 22D4eD
23D 3e T R, échec(i) j3 R ler D
24T7eR 24CD2eD
25 0 4e R 25 T 1er Ri
26CprC 26CprC
27TprC 27 TprT
2 P prIT, échec 2 R pr P
29 T 6e D 29 D 5e R
30 D)7e D,échec 30 R lerF
31 T6R 31D4eID
32 F 6e D, échec 32 R lerC
331T6eT 33D2eF
34 D pr D,échec 34 R pr D
35 T pr P, échec 35 R:3e R
36F3eT 3P4eC
37 p 3 .F, et les Blancs gagnent avec leurs pions ducôté du Rot.

NOTES-PAR M. C. S. BAKER, Montrtal.
(a) Ce mouvement est connu sous le nom de Koltsche.M. Wormald et le Handbuch donnent un faible résultaten faveur des Blancs. M. Gossip est d'une opinion dia-métralement opliisée.
(b) Cette manière de jouer le grambit ne se trouvedansaucun livre. C pr P C est le coup ordinaire.
(c) P 4e D est préférable. Les Blancs jouent F pr P,écher, R ler C, comme dans le gambit Allgaier.
(d) P 4e D était meilleur. Dans une attaque aussi vio-lente, rienne peut être fait sans la coopération desautres pièces.
(f) Nous eussiors préféré P 4e T R; car, si D pr P,échec, ou T pr P, échec, les Noirs répondent par C R 3eF, avec une partie dégagée.
(f) C D 3e F aurait été certainement plus fort, ame.nant de suite deux pièces en leu.
(9) Pourquoi pas F Se R1 Asssurément, ce coup était

plus puissant.(h) Coup inférieur, clouant le C et laissant la T san'
appui.

(i) Peut-.tre que T 7 R aurait été meilleur.
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" NEW CHFs MAGAZINE. "-Tel sera le titre d'une
nouvelle revue mensuelle qui doit parAître à Londres, leler septembre prochain, sous l'habile direction de MM.
Hoffer et Dr Zukertort. La haute réputation dort jouie-
sent à juste titre ces messieurs est une garantie que ce
journal sera de première classe, et remplira la place
laissée vacante par le Westminster Papers. Le prix d'a-
bonnement est de $2.00 par année. Les envois doivent
être adressés à M. Léopold Hoffer, 18, Tarvistock
street, Coveut Garden, Londres, Angleterre.

PROBLÈME No. 175.

LETrHE " L "

Composé par M. SCHOUMOFF.
NOIRS.

BLANCS.

Les Blancs jouent et font échec et mat en 3 coups.


